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trernper la lame ; de rnéme, quand ii fallait ozwrer une rohe de joyaux ,

comme Geile que Marie de Médicis devait revétir pour le baptéme de son fils ,

en 1606, robe couverte de 32,000 pierres précieuses et 3,000 diamants,

i’orfévre ne faisait que monter les pierreries et fournir le dessin de leur appli-

cation sur le tissu d’or et de soie.

 

Fig. 126 a 131. — Chaines.

Bien avant que Francois Ier eüt appeié a sa cour Benvenuto Cellini et

quelques bons orfévres italiens‚ les orféVres francais avaient prouvé qu’ils ne

demandaient qu’un peu d’encouragement pour se piacer d’eux-mérnes ä la

hauteur des artistes étrangers. Mais , cette faveur leur manquant , ils allaient

 

Fig. 132 a 136. — Bagues.

s’étabiir ailleurs; ainsi, l’on signaie parmi les orfévres qui, au quinziéme

siécle, étaient en renom a la cour de Fiandre, Antoine, de Bordeaux; Mar—

gerie, d’Avignon, et Jean, de Rouen. Il est vrai que, sous le régne de

Louis XII, alors que les finances avaient été épuise'es dans les expe'ditions

d’Italie, l’or et i‘argent étaient devenus si rares en France, que le roi fut

obligé de défendre la fabrication de toutes espéces de grosserz'e. Mais, la

découverte de I’Amérique ayant ran1ené l’abondance des métaux précieux,

LOUIS XII rapporta son ordonnance en 1510, et 1’on vit des lors s’accroitre

et prosperer les communautés d’orfe'vres, ä mesure que le iuxe, propagé par


